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Résumé 

Ce mémoire con "' iste n un analy e du pro ce sus d assimilation d la cohorte d im­
m igrants a rrivé s a u Can a d a entre octobre 2000 et sep tembre 2001 et de 1 impact d es 

réseaux sociaux sur leur processus d assimilation. Les données utilisées proviennent de 

l 'enquête longit udinale auprès des immigrants du Canada (ELIC) réalisée conjointe­

ment par Statistique Canada et Citoyenneté et Immigration Canada . 

Compte tenu des dissimilit udes majeures des fonctions d 'offre de t ravail entre les hommes 
ct les femn1es , l 'analyse :\st limitée aux Ïlnmigrants masculins. Un modèle d type pa­

nel non balancé, estimé par la méthode à effet s fixes est utilisé pour l'analyse afin d 

cont rôler pour l 'hétérogénéité individuelle non observée. 

Les résultats concernant les réseaux sociaux constituent la cont ribution principale de 

ce mémoire. Bien que la littérature suggère communément que la présence de réseaux 

sociaux augmente les probabilités d 'emploi de rimmigrant , notre analyse ne mont re 

aucun impact significatif lié à la présence des réseaux sociaux sur les gains horaires 

Ù l 'imn1igrant . Les résultats mont rent même que la présence de réseaux sociaux n­
t raîne un retard de croissance des gains horaires subst ant iels, comparativement aux 

irnmigrants ne disposant pas de réseaux. Un ret ard de plus de 15% dès les 6 premières 

années passées au Canada . 
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Chapitre 1 

Introduction 

Au prorata de sa population, le Canada correspond, après l 'Australie , à la deuxi'm 

plus importante terre d 'accueil au monde. Depuis le début des années 1870 le Canada 

a accueilli de manière plus ou moins continue un peu plus de 14 millions d :immigrants . 

Ces vagues d 'immigration m assives ont changé à jamais le visage culturel du pay . Le 

recensement de 2006 dépeint eff ctivement un portrait canadien plus coloré que jamais. 

Selon Statistique Canada l Canada compte désormais, au sein de a population , plus 

de 200 origines ethniques distinctes et ce, comparativement à un nombre établit à 25 en 

1901. Le portrait démographique ainsi que celui du marché du travail ont égal men ' té 

fortement influencés par ces vagues d 'immigration. Le faible taux de natalit / coupl ' à 

une démographie canadienne vieillissante ont contribué à faire d l 'immigration la prin­

cipale source de croissance démographique et économique du pays. Selon de données 

publiées en 2006 par Statistique Canada, 2/3 de la croissance démographique actuelle 

ainsi que 70% de la croissance de la population active canadienne peut être attribuée a 

l'immigration. 

Comme pour toute société d 'accueil, l 'intégration socio-économique des immigrants est 

une préoccupation majeure pour le gouvernement canadien. Dans la mesure où l immi­

grant participe efficacement au marché du travail , il favorise la croissance économique 

du pays, et ce, sans nécessiter le soutien de l'état. Toutefois , si l 'immigrant se re­

trouve dans l 'incapacité de contribuer efficacement à l'activité économique, l 'immigra­

tion risque de grever une part considérable des fonds publics en plus d :altérer la crois­

sance économique du pays et de susciter des tensions sociales importantes. Bien que 

l 'immigration eu toujours suscité un vif intérêt de la part des citoyens et des décideurs 

publics , l importance grandissante de la proportion d 'immigrants, le visage changeant 

de la composition ethnique ainsi que l'apport économique potentiel de cette source de 

croissance face aux problèmes démographiques actuels ont ravivé rintérêt public :en ce 
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qui a trait aux répercussions socio-économiques de ces mouvements migratoires. Tous 

ces enjeux ont placé le sujet de l 'immigration et plus particulièrement la. question de 

l 'intégration économique des immigrants au premier plan des discussions sur les poli­

tiques économiques. 

L'intégration économique, par la réussite sur le marché du travail, dépend avant tout 

des qualités offertes par 1 immigrant et de l apport potentiel de ce dernier quant aux 

besoins et aux exigences du ll1arché du travail canadien. Au cours des dernièr s anné ..,s , 

le Canada a accueilli annuellement un peu plus de 250 000 immigrants ce qui correspond 

à environ un cinquième des demandes d immigration (Statistique Canada recensements 

2006). Conscient que le point de départ d une intégration réussie passe avant tout par 

une sélection pointue des immigrants , le gouvernement canadien a créé un syst' me de 

sélection unique. Développée en 1967 et préconisée par les États-Unis comme un système 

de sélection à adopter, la grille de points constitue l 'outil majeur du gouvernement ca­

nadi n dans la n1ise en oeuvre d 'une politique d 'intégration r 'ussie. Cette grille p ermet 

d 'évaluer la candidature de chaque dem andeur et d cibler les immigrants répondant 1 
mieux aux besoins et aux exigences du marché du travail canadien. La qualité du capital 

.humain recherchée lors de ce processus de sélection passe par des critères liés au niveau 

d 'éducation, à l 'âge, aux compétences linguistiques ainsi qu 'aux expériences d t ravail 

acquises l . Un des éléments intéressants du système de sélection canadien est qu il est 

possible d 'adapter les critères de sélections aux besoins changeants de l'économie en mo­

difiant simplement la pondération accordée à chacune des caractéristiques. Une bonne 

connaissance de l 'impact potentiel de chacun de ces critères sur le succès éconornique 

de l'immigrant est donc primordiale en vue d 'élaborer des critères d 'admission qui opti­

misent les chances d 'une assimilation réussie. Il est à noter que les critères de sélection 

ne sont toutefois pas identiques pour toutes les catégories d immigrants. En effet le 

gouvernement canadien , en vertu des ses objectifs d 'immigration, applique des critères 

d 'admissions moins strictent pour les immigrants appartenant aux catégories réfugiés 

et regroupement familial , et ce, bien qu 'ils représentent respectivement 28.4% et 13% 

de la totalité des immigrants reçus. 

Un grand nombre d :études ont analysé l 'impact des caractéristiques observables de 

1 immigrant sur son potentiel d 'assimilation 2. Néanmoins, très peu d 'entre elles ont 

considéré le processus initial d 'intégration de l 'immigrant , un moment pourtant cri­

tique en vue d 'une intégration réussit. Comme les données de l'enquête utilisées dans 

le cadre de ce mémoire sont de type longitudinales et récoltées seulement quelques 

mois après l 'arrivée de l 'immigrant au Canada, cette étude se distingue des études 

1 Une note est attribuée à chaque candidat et ce dernier doit obtenir au moins la note de passage 

afin que sa candidature soit considérée. 
2Chiswick(1978),Borjas(1985) , Baker et Benjamin(1995) , Grant(1999) 
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antérieures du fait qu 'elle permet d 'analyser le processus initial d 'intégration de l 'im­

migrant. Dans cette perspective , le premier objectif de ce mémoire est d 'analys r le 

processus d intégration des immigrants arrivés aux Canada entre 2001 et 2005 en e -

timant l'impact de diverses caractéristiques observables sur la croissance de revenu de 

l 'immigrant , et ce: en distinguant pour chacune des variables les effets initiaux des frets 

à plus long terme. 

Dans un deuxième temps, une large littérature en économie du travail est axée au­

tour de la notion des réseaux sociaux (Rees (1966) Granovetters (1974) ,Staiger (1990)). 

Selon la théorie économique, la structure sociale et les liens qui unissent les indivi­

dus favorisent le transfert d information et peuvent avoir un impact significatif sur les 
résultats d 'un individu au niveau du marché du travail. Malgré la récurrence d e ce thème 

dans la littérature en économie du travail très peu d'études ont intégré le concept de 

réseaux sociaux à leur analyse de l'intégration des immigrants. La littérature ur le 

sujet arrive difficilement à un consensus tant en ce qui concerne la définition de r / s aux 

sociaux à adopter qu 'a l 'impact des réseaux sociaux sur le salaire de l 'immigrant. Nom­

breux sont ceux qui prônent que l'appui fourni par la famille tant au plan financier que 

sous forme de s.ource d 'information permet de faciliter l 'intégration de l'immigrant à 
son nouveau pays d 'accueil en plus d 'augmenter l'accessibilité à 1 emploi. Dans cette 

perspective, nous croyons qu 'il s 'avère particulièrement intéressant de modéliser 1 effet 

des réseaux sociaux en analysant l'impact de la famille rapprochée sur les performances 

économiques de l 'immigrant qui plus est, que les immigrants appartenant à la catégorie 

familiale, favorisés lors de la sélection représentent généralement près de 30o/c des nou­

veaux arrivants. Dans cette optique, le deuxième objectif de ce mémoire vise à analyser 

l 'impact des réseaux sociaux sur le processus d 'assimilation de l 'imn1igrant , et ce, en 

considérant les réseaux constitués par la famille rapprochée. 

Un modèle longitudinal estimé par la méthode à effets fixes est utilisé pour analyser les 

deux questions de recherche de ce mémoire. L 'analyse a fait ressortir plusieurs résultats 

intéressants. Les résultats concernant les réseaux sociaux constituent la contribution 

majeure de ce mén10ire. Bien que la littérature suggère que la présence de réseaux 

sociaux augmente les probabilités d 'emploi de rimmigrant, notre analyse ne montre 

aucun impact significatif des réseaux sur les gains horaires de ce dernier. Les résultats 

montrent même que la présence de réseaux sociaux entraîne un retard de croissance des 

gains horaires de plus de 15% dès les 6 premières années passées au Canada. Autre fait 

intéressant , le fait de considérer le processus initial d'intégration renforce l 'idée que le 

temps passé au Canada, et plus particulièrement les 5 premières années, est un moment 

déterminant du processus d 'assimilation de l 'immigrant. 
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Ce n1émoire est divisé en cinq sections. Suite à un survol de la littérature relative 

aux deux questions de recherche abordées: le chapit re t rois présente la base de données 

et les variables ut ilisées. Le modèle économ "trique la méthodologie et la méthod d es­

timation sont exposés dans le chapitre quatre alors que le chapit re cinq présente les 

résultats de l analyse . 



.-------------- - - ------------------- - -------- --- ~-

Chapitre 2 

Revue de littérature 

Cette section consiste en un survol des principaux papiers de la littérature abordant 

les deux questions analysées dans le cadre de ce mémoire : r analyse de r assim"ilation 

des nouveaux immigrants au Canada et l 'impact des réseaux sociaux sur l assimilation. 

2.1 Analyse de l'assimilation 

L'intégration économique peut revêtir plusieurs din1ensions. Le salaire ou le nombr 

d 'heures travaillées sont deux dimensions qui illustrent bien le niveau d 'intégration 

économique d 'un individu. Néanmoins, l 'utilisation du revenu constitue , dans la litté­

rature l 'outil st andard pour mesurer la perforn1ance des immigrants sur le marché 

du travail. La méthode généralement ell1ployée pour mesurer le niveau d 'intégration de 

l'immigrant consist e à analyser la convergence de son profil de revenu par rapport à celui 

des natifs1 disposant des mêmes caractéristiques observables. Une deuxième méthode, 

utilisée par Lalonde et Topel (1994) , propose plutôt d 'étudier le taux de croissance du 

r venu de l 'immigrant sur son horizon t emporel. Cet te demi' re fi' t hode, qui st celle 

employée dans le cadr ", de ce mémoire, demande t outefoi s d ;avoir accès à de l 'informa­

tion prélevée sur une même cohorte à plusieurs points dans le temps. 

Un grand nombre de chercheurs ont contribué à l 'avancement de la littérature dans 

le domaine de l 'immigration. Barry R. Chiswick est considéré comme un des pion­

niers en m atière de recherche sur l 'immigration. Utilisant les données provenant du 

recensement américain de 1970 pour les hommes âgés entre 25-64 ans , Chiswick (1978) 

1 Individu né dans le pays hôte. 

--- ---- - -
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développe en 1978 un modèle précurseur qui permet d 'estimer le profil d i assimilation 

des immigrants en utilisant les revenus des cohortes successives. Chiswick propose ainsi 

de mesurer l 'effet d 'assimilation attribuable à 5 années passées sur le marché du travail 

par la différence entre : les revenus des immigrants de la cohorte qui a en moyenne 

passé 5 ans aux États-Unis et les revenus de la cohorte qui vient tout juste d}intégrer le 

marché du travail. Selon Chiswick, les gains initiaux de la cohorte qui vient tout juste 

d 'intégrer le marché du travail peuvent être utilisés afin de dégonfler 1 s rev nus de la 

cohorte qui a passé un certain nombr d ' ann / es sur le marché du travail afin d isol r 

l 'effet net d'assimilation (ou de croissance de revenus) attribuable aux années passées 

aux États-Unis. Un résultat majeur ressort de 1 étude de Chiswick. Il constate que le 

revenu à l'entrée 2 des récentes cohortes est plus faible que celui des natifs disposant 

des mêmes caractéristiques, cependant la croissance rapide de leurs revenus les amènes 

à dépasser le profil de revenu des natifs après 10 à 15 années passées aux États-Unis. 

En d'autres termes, Chiswick conclue que les récentes cohortes d 'immigrants après 

une brève période de correction jouissent , à caractéristiques équivalentes d :un meilleur 

salaire que les travailleurs nés en sol américain. La méthode d estimation ut ilis / par 

Chiswick et les surprenants résultats obtenus sont rapidement remis en cause. 

Borjas (1985) stipule que la procédure développée par Chiswick, qui consiste à compa­

rer le revenu de deux cohortes successives, peut mener à de fausses conclusions puisque 

cette méthode ne prend pas en compte le fait que différentes cohortes peuvent se dis­

tinguer par des revenus initiaux différents. Borjas publie ainsi en 1985, une étude qui se 

veut une analyse de la validité des conclusions apportées par Chiswick. L 'étude conclut , 

à partir des données américaines sur les recensements de 1970 et 1980, que les méthodes 

de régressions par coupe transversale traditionnellement utilisées dans la littérature, et 

plus particulièrement par Chiswick, confondent en fait la véritable assimilation avec un 

changement dans la qualité des cohortes successives. Le constat d 'une amélioration des 

gains relatifs des immigrants avec les années passées aux États-Unis résulte plutôt du 

fait que les cohortes d'immigrants les plus anciennes sont également des cohortes de 

meilleures qualités qui jouissent de revenus initiaux supérieurs aux revenus initiaux des 

récentes cohortes. De ce fait, l'eflet d'assimilation mesuré par Chiswick se trouve sur­

estimé. La prise en compte du fait que la qualité des cohortes diffère à travers le temps 

amène plutôt à conclure à un faible taux d'assimilation et à un déclin de la qualité 

relative des récentes cohortes. 

Compte tenu des différences marquées dans la composition des immigrants entre le 

Canada et les États-Unis 3, Baker et Benjamin (1994) s'intéressent à valider les conclu-

2 Le revenu de départ au moment où Pimlnigrant intègre le Inarché du travail américain. 
3Des différences qui résultent entre autres de l'utilisation de méthodes de sélection distinctes entre 

ces deux pays. 
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ions de Borjas pour les données canadiennes pour les recensements de 1971 1981 et 

1986. Leur analyse confirme l'évidence qu 'il existe des différences permanentes entre 
l différentes cohortes d immigrants. Ces différences se reflètent par un profil d ;as i­

milation très instable à travers les données des trois recensements utilisés. Les auteurs 

notent par exemple un rendement en terme de gain salarial, associé au fait d avoir 

pass' 5 ans au Canada de l'ordre de 5% pour les recensements de 1971 et 1981 com­

parativement à 20% pour le recensement de 1986. Ce manque de consistance de sti­

mations à trav rs les recen ements repré ente elon eux une pr uve de l ' exist ne d s 

effets de cohortes et un biais potentiel des estimations de l 'assimilation obtenues par la 

méthode développée par Chiswick. Afin de contrer ce problème, les auteurs proposent 

d utiliser un groupe de référence pour normaliser les résultats. Finalement tout comme 
Borjas leur étude montre que les immigrants récemment arrivés au Canada accusent 

un taux d assimilation faible parfois même négatif. Ils constatent également un déclin 

des revenus à rentrée pour les cohortes nouvellement arrivées au Canada. Mary Grant 

(1999) pos cependant un b 'mol sur les conclusions de Baker et Benjan1in. Appliquant 

la méthodologi de Baker et Benjamin (1994) sur des données canadi nn s pour l s 

r censements de 1986 et 1991 , Grant montre que certaines cohortes jouissent d taux 
d 'assirnilation positif lorsque l on introduit les natifs comme groupe de réfé~enc afin 

de contrôler pour les conditions macroéconomiques. 

Afin de comprendre pourquoi certaines cohortes d 'immigrants semblent mieux p rfor­

mer sur le marché du travail une vaste littérature met l'emphase sur l identification des 

facteurs possibl ment explicatifs du déclin d s r ~centes cohort s. Borjas (1985) souligne 

que l 'évolution majeure de la structure d 'immigration aux États-Unis et les change­

ments au niveau de l'origine ethnique des immigrants pourrait amener une piste de 

r 'ponse quant aux difficultés d 'intégration des récentes cohortes. Baker et Benjamin 

(1994) concluent , pour les données canadiennes, que le déclin des cohortes est effective­

ment corrélé avec les changements de la composition des pays d 'origine des immigrants 

qui se sont opérés depuis le début des années 1970. Utilisant les données des recen­

sements canadiens pour une période couvrant de 1981 à 2001 Aydemir et Skuterud 

(2005) examinent plus en profondeur l'effet explicatif d'un grand nombre de variables 

ignorées jusqu 'à ce jour. Ils contrôlent ainsi pour les conditions du marché du travail , 

les con1pétences linguistiques de l'imn1igrant , le pays d 'origine, l 'expérience acquise à 
l 'étranger, etc. Les auteurs découvrent qu 'environ 1/3 de la détérioration s 'explique par 

des différences en ce qui a trait aux compétences linguistiques de l'immigrant ainsi qu 'en 

matière de composition des pays d 'origine des récentes cohortes. Tout comme Ferrer et 

Riddell (2003), Aydemir et Skuterud concluent qu'il n'existe aucune évidence que le 

déclin des cohortes est lié à une diminution des rendements de l'éducation acquise à 
l 'étranger. Cependant , il semble qu 'il existe une corrélation entre le déclin observé et une 

reconnaissance plus faible de l'expérience acquise sur le marché du travail à l'extérieur 
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du Canada , et ce. plus part iculièrement pour les immigrant s originaires de pays non 

t radi t ionnels . 

2.2 Impact des réseaux sociaux sur le processus d'as­

similation de l'immigrant 

Un grand nombre de variables affect ent le processus d assimilation des immigrants. 

Selon la théorie économique, les réseaux sociaux jouent un rôle prépondérant à 1 intérieur 

du processus d 'assimilation d'un individu à son pays d 'accueil et plus particulièrement 

pour ce qui est de l'intégration au marché du t ravail. Les réseaux sont « une source d 'in­

forn1ation et d 'influence » (Lin (1999) , Mouw (2003) ) qui apporte une aide pr ' cieus 

en fournissant des contacts qui peuvent jouer un rôle clé dans les probabilités d 'em­

bauche d 'un individu. Bien qu 'une large littérature en économie du t ravail t raite de 

la notion de réseaux sociaux lors de l 'analyse des performances d 'un individu sur le 

marché du t ravail (Rees (1966), Granovett ers (1974), Staiger (1990)) , t rès peu d études 

ont intégré ce concept dans leur analyse de l 'assimilation des immigrants . À ce jour, 

la littérature qui analyse l 'impact des réseaux sociaux sur les possibilités d 'emploi et 

sur le salaire de l'immigrant se limite généralement aux données sur les immigrants 

mexicains aux États-Unis et considère l'impact des réseaux sociaux à un seul moment 

du processus d 'assimilation. Quasi unanimement , les auteurs montrent un lien posit if 

et significatif ent re la probabilit é pour l 'immigrant de trouver un emploi et la présence 

de réseaux sociaux, et ce, indépendamment de la définition de réseaux sociaux adoptée 

par l 'auteur. Toutefois, l 'impact des réseaux sur le salaire des immigrants diffère à t ra­

vers la littérature, et ce, dépendarnment de la manière dont r auteur définit la notion de 

réseaux sociaux. Plusieurs définitions sont adoptées : Chiswick et Miller (1996) mesurent 

la présence de réseaux par la concent ration linguistique dans la zone de résidence d 

l 'immigrant . l\1unshi (2003) utilise la proportion d 'individus d 'une même ethnie vivant 

dans un voisinage commun. La définition adoptée par Granovetter (1995) , Montgomery 

(1992), Amuedo-Dorantes et Mundra (2004) qui définit deux types de réseaux sociaux: 

les réseaux forts , caract érisés par la présence d 'individus de la famille rapprochée et 

les réseaux faibles: représentant les liens moins directs (amis , cousins , et c.) demeure le 

concept le plus répandu dans la littérature. 

Il n 'existe actuellement aucun consensus sur l 'effet des réseaux sociaux sur le salaire 

horaire de l 'immigrant. Chiswick et Miller (1996) concluent que les immigrants vivants 

dans zones à haute concentration linguistiques, où les incitatifs à apprendre les langues 

officielles sont moins grands, t endent à avoir des revenus plus faibles que ceux vivant 
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dans les zones où l'on parle couramment l anglais. Munshi (2003) montre que les immi­

grants ayant un vaste réseau social ont de meilleures chances d 'obtenir un emploi mieux 

rémunéré. IVlontgomer) (1992) trouve quant à lui qu il existe une corrélation négative 

entre la présence de réseaux faibles et le salaire horaire, malgré , que les liens faibles 

auglllentent la probabilité de trouver un emploi. À l 'opposé les résultats de l 'étude de 

Amuedo-Dorantes et M undra (2004), montrent que les réseaux sociaux, surtout ceux 

caractérisés par des liens étroits, contribuent à augmenter le salaire horaire de l 'immi­

grant. 

2.3 Contribution 

La richesse de notre base de données nous permet d amener une contribution certaine 

à la littérature antérieure. Tout d 'abord, la disponibilité de données longitudinales nous 

pern1et de mesurer le niveau d 'intégration de l 'immigrant en analysant le taux de crois­

sance de son revenu sur son horizon temporel. Comparativement aux études qui utilisent 

le revenu des cohortes successives pour estimer l'assimilation, la méthode employée ici 

permet , par l 'utilisation de données longitudinales d 'éliminer certaines hypothèses sur 

les effets de cohorte et plus particulièrement de contrôler pour l 'hétérogénéité non ob­

servée. 

En second lieu , comme les données de la base utilisée ici contiennent des informa­

tions recueillies dès le moment où l 'immigrant arrive au Canada notre étude prend en 

considération le processus initial d 'intégration, un moment critique pour l 'immigrant , 

mais généralement ignoré dans la littérature. 

Finalen1ent , l 'étude des réseaux sociaux est un champ de recherche plutôt récent en 

immigration et principalenlent appliqué aux données américaines. Comme mentionné 

précédemment , il n 'existe en ce n10ment aucun consensus dans la littérature au sujet 

de l 'in1pact des réseaux sociaux sur le salaire horaire de l'immigrant et la définition de 

réseaux adoptée semble influer grandement sur les résultats obtenus dans la littérature. 

Cependant , le lien plus ou moins direct entre le salaire horaire de l 'immigrant et les 

varia bles utilisées pour modéliser les réseaux sociaux peut nous amener à nous ques­

tionner sur les conclusions apportées par certains auteurs. De plus, de manière quasi 

unanime, la littérature se limite à étudier l'impact à un seul moment de l'expérience 

d 'Îlllmigration. La richesse de notre base de données nous permet de pallier ces lacunes 

en n10délisant efficacen1ent les réseaux sociaux par l'introduction de deux variables. La 

première variable permet de capter l'effet de court terme, soit l'in1pact du réseau sur le 

salaire au moment où l 'immigrant intègre le marché du travail et la deuxième variable, 
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qui capte reffet de long terme, permet de comparer l'évolution du profil d 'intégration 

sp , cifique aux immigrants qui disposent d 'un réseau social. Les deux variables utilisées 

ont construites à partir de l information sur la façon par laquelle l immigrant a obtenu 

on emploi . Comme l s variables captent l impact direct des ré eaux sur les possibilités 

d emploi de l immigrant , le lien entre les réseaux sociaux et le salaire de l 'immigrant 

t beaucoup plus naturel que les variables habituellement utilisées dans la littérature. 



Chapitre 3 

Base de données et variables du 
modèle 

Ce chapitre présente, dans un premier t emps une brève d scription de la base de 

données ELIC utilisée dans le cadre de notre analyse de 1 assin1ilation des récents im­

migrants. S'en suit la présentation de l 'échantillon construit aux fins d 'analyse ainsi 

qu 'une description détaillée des variables explicatives utilisées . 

3.1 Base ELIe 

Entre octobre 2000 et septembre 2001 , le Canada a accueilli un peu plus de 250,000 
immigrants. À leur arrivée 170,000 étaient âgés de 15 ans et plus et constituaient la po­

pulation ciblée par rEnquête longitudinale auprès des immigrants du Canada (ELIC) 1. 

Réalisée conjointclnent par Statistique Canada et Citoyenneté et Immigration Canada, 

dans le cadre du projet de recherche sur les politiques, cette enquête a pour objectif 

de permettre l analyse du processus d 'adaptation des immigrants récemment arrivés au 

Canada. 

La base de données ELIC , construite à partir de l 'enquête , comprend divers modules 

contenant des informations détaillées sur de nombreux aspects de la vie de l'immigrant. 

1 La population ciblée par l'enquête devait répondre à 3 critères: 1. Les immigrants doivent être 
arrivés au Canada entre le 1er octobre 2000 et le 30 septembre 2001 ; 2. Être âgé de 15 ans et plus à 

leur arrivée; 3. Avoir soumis leur demande d 'immigration à une mission canadienne à l'étranger (Ce 
critère exclut les imlnigrants déj à en terre canadienne au Inoment de la présentation de la demande 

d'immjgratjon.) . 
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Ces modules nous informent sur les antécédents , les réseaux sociaux , les cOD1pétences 

linguistiques, le niveau de scolarité atteint , les expériences de travail , le revenu le type 

de logement , l 'état de santé les ünpressions de rimmigrant sur la vie au Canada, etc. 

L 'enquête réalisée est de type longitudinale. Elle permet de suivre le processus évolutif 

de l 'immigrant et de ses proches sur une période d 'environ 5 ans. Les répondants sont 

questionnés à trois reprises soit six mois (volet 1) , deux ans (volet 2) et entre quatre 

et cinq ans (volet 3) après leur arrivée au Canada. Les données collectées pour chacun 

des volets , sont rép rtoriées sous une base m n. uelle. Sur les 170,000 in1migrants d la 

population ciblée par l'enquête un échantillon représentatif de 20 322 immigrants fut 

sélectionné. 12 200 ont accepté de participer au premier volet d 'entrevue. Toutefois , 

certains répondants sont décédés ou ont tout simplement quitté le pays de sorte qu 'ils 

n 'ont pu être retracés pour la collecte d 'informations du deuxième ou du troisième volet. 

Ainsi , les données du deuxième volet regroupent de l 'information sur 9 300 répondants 

alors que le troisième volet comprend 7,700 des répondants ayant participé aux deux 

premiers volets de l'enquête. On note un taux d 'attrition de 23% entre les deux pre­

miers volets et de 17 % entre le deuxièn1e et le troisième volet.. Notez que la méthode à 
deux étapes développée par Woldridge (1995) sera utilisée dans la section cinq afin de 

contrôler pour un éventuel problème de sélection. Une discussion plus détaillée concer­

nant les problèmes de sélections potentiels est exposée à la section quatre. 

3.2 Échantillon utilisé 

Deux questions sont abordées dans le cadre de ce mémoire : l 'analyse de l'assi­

milation des nouveaux immigrants au Canada et l 'impact des réseaux sociaux sur leur 

assimilation. Avant de procéder à la création du sous-échantillon utilisé pour étudier les 

deux quest.ions de recherche , nous avons procédé à un examen approfondi des données 

de la base ELIC. L'examen a démontré le caractère non homogène des con1portements 

des hommes et des femmes sur le marché du travaiL Des dissimilitudes majeures concer­

nant les fonctions d 'offre de travail entre les deux sexes ont été observées: Les hommes 

travaillent en moyenne la semaine typique de 40 heures tandis que les femmes semblent 

préférer le travail à temps partiel2 
. 

2Des considérations familiales et des motivations différentes par exemple amènent les hommes et 

les femmes à adopter des con1portements distincts. 
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Compte tenu de la non-homogénéité des fonctions d offre de travail entre les deux 

sexes, l analyse de l'assimilation ne peut être effectué sur un échantillon mixte. La 

grande majorité des auteurs prônent la légitimité que l analyse de l intégration des immi­

grants soit accomplie sur la population masculine puisque ces derniers sont généralement 

les principaux travailleurs de la famille immigrante. Dans cette perspective, conformément 

à la littérature, notre étude se limitera aux immigrants de sexe masculin. Comme l uti­

lisation du revenu constitue l outil standard pour mesurer le niveau d 'assimilation, 

l 'échantillon construit contient les informations sur la population active, soit les in1-

migrants âgés de 16 à 64 ans au moment de l 'entrevue qui ont travaillé plus de 34 

heures par semaine et rapporté une rémunération provenant de l emploi. 2190 immi­

grants répondent à ces critères. 

Nous avons choisi d utiliser le salaire horaire comme unité de mesure du revenu. L utili­

sation du salaire horaire nous semblait une mesure appropriée étant donnée l'indépendance 

de cette variable aux nombres de semaines travaillées par l 'imn1igrant t du fait que 

notre analyse se concentre sur un échantillion d in1n1igrants travaillant à temps plein. 

L'utilisation d 'une variable autre que le salaire horaire aurait demandé de conditionner 

l'analyse du revenu sur le nombre d 'heures et sur le nombre de semaines travaillé s afin 

de pouvoir ramener tous les revenus sous une même échelle comparable. En effet un 

immigrant qui gagne 60 000 $ durant la première année de son établissen1ent et 80 000$ 

durant la deuxième semble bien performer, toutefois , la performance peut être remise 

en cause si les gains de la première année proviennent d 'un travail à temps plein de 37 

heures semaines et que les gains de la deuxième année résultent cl 'un nombre moyen de 

68 heures de travail par semaine. L 'information contenue dans les modules traitant des 

revenus d 'emplois nous a permis de construire la variable représentant le salaire horaire 

de chaque immigrant. Dans l'éventualité où ce dernier possédait plus d 'un emploi au 

même moment , nous avons construit la variable «salaire horaire»en fonction de l 'em­

ploi principal3 de l'immigrant. Enfin, nous utilisons dans notre modélisation , le salaire 

horaire exprimé sous forme logarithmique puisque cette forme permet d 'interpréter les 

coefficients des variables explicatives du modèle comme un effet en pourcentage sur 

notre variable de revenu. 

3 L'emploi jugé comme étant l'emploi principal est déterminé par l'in1n1igrant lors de la collecte 

d 'informations 
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3.3 Variables explicatives du modèle 

La méthode d 'estimation utilis / e dans le cadre de c mémoire est une méthode à 

eJfets fixes. Comm il vous le sera exposé dans le chapitr J 4 c J type d estimation p r­

met de contrôler pour les effets fixes , c est-à-dire pour les caract éristiques d un individu 

qui demeurent fixes dans le temps, sans toutefois permettre d obtenir un estim / p our 

chacune des caractéristiques individuellem nt. De ce fait il est à noter que 1 abs nce de 

ce type de variables dans la présente section ne constitue pas une omission de cont rôler 

pour certaines caractéristiques de 1 immigrant. 

Un nombre considérabl de facteurs p uvent avoir un impact significatif sur le per­

formanc s économiques de 1 immigrant ou n cl autre" termes sur on profil d r v nu. 

Nombre de mois depuis l'immigration 

En premier lieu , le t emps passé au Canada semble être un facteur dét erminant du 

processus d 'intégration de l'immigrant. Au moment de son arrivée au pays l 'immigrant 

peut faire face à une certaine période d 'adaptation et de non-emploi où il acqui rt un 

«capital » nécessaire pour s 'intégrer efficacement au marché du t ravail canadi n . En 

effet , comparativement aux natifs , il est possible que l'immigrant pâtis e de certaines 

lacunes en ce qui concerne ses connaissances du fonct ionnement du systèn1e canadien et 

en particulier du marché du travail. Il est également possible que son expérience et son 

niveau d éducation ne soient pas totalement reconnus. Nous pouvons donc espérer que le 

niveau d 'intégration de l 'immigrant augmente avec le temps passé au Canada; au fur et 

à la mesure que ce dernier acquiert le capital propre au marché du t ravail canadien. Afin 

de cont rôler pour ce phénomène, nous avons introduit la variable «msm 4 » qui capte 

l 'effet sur le salaire horaire du nombre de mois passés par l 'immigrant au Canada . La 

variable est introduite sous forme quadratique et également utilisée pour construire des 

interactions avec les autres variables du modèle. Une interaction par exemple entre la 

variable «Université» et la variable «msm» nous renseigne sur la vitesse d 'assimilation 

propre aux immigrants détenant un diplôme universitaire 5 

Scolarité et expérience 

Le capital humain est sans équivoque un élément détern1inant de la réussite profes­

ionnelle de l 'immigrant. Caractérisé par deux dimensions principales, d 'une part par le 

4 msm : months since migration. 
5Un signe posit if signifierait que les irnlnigrants disposant d 'un diplôlne universitaire s' illtègrent 

plus rapidement au nlarché du travail canadien que ceux n' appartenant pas à ce groupe. 
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capital intellectuel acquis sur les bancs d école, et d autre part par l 'expéri nce acquIse 

dans le cadre de r exercice professionnel, le capital humain influe sur le potentiel de 

revenu de 1 immigrant . Afin de distinguer 1 effet de ces deux dimensions nous avon créé 

deux types de variables , 1 une pour mesurer le niveau de scolari té de 1 immigrant et 

l 'autre son niveau d 'expérience sur le marché du travail. 

L s variables qui traitent du niveau de scolarit / son construit s de façon à nous infor­

mer sur le plus haut niveau d 'éducation complété par l'immigrant avant son arriv/ e au 

Canada. Nous avons créé trois variables binaires6 afin de contrôler pour trois niveaux 

scolaires dist incts · 

1) Diplôme d études secondaires et moins. 

2) Ét udes post secondaires partielles ou École de métiers . 

3) Diplôme universitaire. 

Nous avons choisi de regrouper les niveaux de scolarité sous ces t rois sous roupes 

car ceux-ci refl ètent différentes perspectives d emploi et différents besoins en matière 

de .reconnaissances des tit res compétences. Puisque ces variables demeurent con tantes 

dans le t emps il nous est impossible de mesurer l 'effet du niveau de scolarité sur le 

salaire de l 'immigrant. Toutefois, nous avons introduit au modèle les variables de scola­

rité en interaction avec le nombre de mois depuis l'immigrat ion afin de capter la vitesse 

d 'assimilation associée à chacun des niveaux de scolarité atteints . 

En ce qui concerne l'expérience, nous avons int roduit la variabl sous fornle quadra­

t ique. Cette forme permet de capter la non-linéarité de l 'évolution des salaires avec le 

niveau d 'expérience professionnelle. Compte t enu de l'indisponibilité dans la base de 

données ELIC de rinformation sur le nombre d 'années d 'expérience de 1 Ïlnmigrant 

nous avons construit la variable «expérience» selon la procédure traditionnelle. C tte 

méthode consist e à estimer le nombre d 'années d 'expérience sur le marché du t ravail 

par l 'âge de l'immigrant dégonflé du nombre d 'années d 'éducations et de six années 

supplémentaires (âge-éducation-6) 7. Cett e t echnique d 'estimation du nombre d 'années 

d xpérience est une méthode jugée efficace en plus cl 'être une démarche largement ut i­

lisée dans la littérature sur l'immigration (Chiswick (1978) , Borjas (1985) , Baker et 

Benj amin (1994)). 

Capacités linguistiques dans les langues officielles 

Les compétences linguistiques représentent également un élément clé du processus 

6 La variable égale 1 lorsque la carac téristique est observée et 0 sinon. 
7 Voir Borjas (1985). 
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d 'intégration de rimmigrant. Lorsque ce dernier arrive dans son nouveau pays d iac­

cueil, il doit apprivoiser le fonctionnement du marché du travail. Une bonne maîtrise 

des langues officielles joue donc un rôle prépondérant en vue d 'une assimilation réussie. 

La capacité à s exprimer dans les langues officielles permet à 1 immigrant de s 'adapter 

plus rapidement au marché du travail en restant à 1 écoute des opportunités d 'emploi. 

De même une bonne maîtrise de la langue augmente les probabilités de trouver un 

emploi, car pour un employeur désirant embaucher un travailleur productif et apte à 

apprendre rapidement la maîtrise des langues officielles constitue un atout indispen­

sable. Afin de capter l'effet des langues dans le processus d 'assimilation de l 'immigrant , 

nous avons introduit deux variables de langues, soit une pour chacune des deux langues 

officielles du Canada. La base de données ELIC comprend un module sur les capacités 
linguistiques de l 'immigrant. Deux scores linguistiques compris entre 0 et 1 , 1 signifiant 

une maîtrise parfaite de la langue, sont disponibles pour chacune des vagues d entrevue. 

Les scores sont construits à partir de plusieurs variables pondérées. On utilise 1 infor­

mation sur la façon d 'ont 1 immigrant perçoit ses capacités linguistiques, le r " sultat 

de divers tests de compétences des langues8 , des inforn1ations sur 1 s langues ut ilisées 

lors de la scolarité et celles utilisées par l'immigrant lors de ses expériences de travail. 

La variable «A ngl~is » employée pour la modélisation provient de la variable de score 

présentée ci-haut , mais est toutefois exprimée sous forme de percentile afin d 'enrichir 

l'interprétation des coefficients. Ainsi, le domaine de la variable «Anglais» est limité à 

des valeurs comprises entre 1 et 100. De même, le coefficient associé à cette variable sera 

interprété comme l'effet net , sur les gains horaires de l 'immigrant , d 'une augmentation 

d 'un percentile au niveau du classement des capacités linguistiques de ce dernier. En ce 

qui concerne la variable «Français», l'étude de la dispersion des scores a révélé une 

nette coupure entre le 38e et le 72 e percentile signe d 'une non-linéarité. Afin de pallier 

à cette lacune, la variable «Français» utilisée est une variable binaire spécifique aux 

immigrants qui se situent au-delà du 72e percentile. Cette variable s 'interprète donc 

comme l'effet du français spécifique aux immigrants possédant une bonne connaissance 

de la langue française. Nous avons également créé des interactions entre les deux langues 

afin de capter l'effet du bilinguisme. Des interactions avec le nombre de mois depuis 

l 'immigration ont également été construites afin de distinguer l'effet propre des capa­

cités linguistiques sur la vitesse d 'assimilation de l 'immigrant. 

Réseaux sociaux 

L'étude de l 'impact des réseaux sociaux sur l 'assimilation des immigrants représente 

une des deux grandes questions d 'analyse au coeur de ce mémoire. La littérature por­

tant sur les réseaux sociaux montre que la présence de réseaux joue un rôle incom-

8 Ces tests sont variés et consistent à valider la perception qu ) a l'immigrant de ses capacités lin­

guistiques. 
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parable dans le processus de recherche d 'emploi et que ce rôle demeure robuste peu 

importe le sect eur d 'emploi (Rees et Shultz (1970) ) , le sexe , la race (Corcoran , Datcher 

et Duncan (1980)) et le pays (Pellizari (2004)). Comme mentionné dans la section 2, 

malgré le consensus sur le fait que les réseaux influencent positivement les probabilités 

d 'emploi de -l 'immigrant, l 'impact des réseaux sur le salaire de l'immigrant est loin de 

faire l'unanimit é. Les conclusions diffèrent dépendamn1ent de la défini t ion de réseaux 

sociaux adoptée par l'auteur. Étant donné 1 importance que revêt cette question dans 

notre étude, nous avons longuem ent réfléchi sur la défini t ion d réseaux à adopter. Nous 

avons choisi de rapporter la notion de réseaux sociaux à la présence de la famille rap­

prochée de l 'immigrant puisque les liens étroits unissant ces membres se distinguent 

par une loyauté, une solidarité et une réciprocité qui confèrent à 1 unité familiale une 
source d 'influen ce considérable d a n s la vie de l 'immigrant . C ertes , certains diront que les 

liens d 'amit ié peuvent s 'avérer aussi robuste et influents néanmoins comme les données 

de la base contiennent des informations sur les 5 premières années aux Canada il est 

légitime de penser que t rès peu de liens aussi forts ont pu être noués depuis l 'arrivée 

de l'immigrant9 . La variable «Réseaux sociaux » a soigneusement été sélectionné 

dans le souci de dépeindre le plus efficacement possible le lien entre les réseaux de 

l'immigrant (famille rapprochée) ~t son salaire horaire. La disponibilité d 'informations 

nous renseignant sur la manière dont l 'immigrant a obtenu ses emplois nous a permis 

de construire une variable qui représente efficacement ce lien. Nous avons ut ilisé cette 

information afin de créer une variable binaire qui prend la valeur 1 lorsque l 'immigrant 

à obtenu son emploi par l'entremise de la famille rapprochée et 0 aut rement . Cette va­

riable, qui varie dans le t emps pour un mêrne immigrant permet donc de capter 1 effet 

sur le salaire de l 'obtention d 'un emploi par l'ent remise d 'un réseau par opposit ion aux 

autres méthodes alternatives1o . Nous avons également const rui t une seconde variable 

afin d 'analyser l 'impact des réseaux sociaux sur r évolut ion à plus long t erme du salaire 

horaire de l 'immigrant . Pour ce faire, nous avons créé une interaction entre la variable 

«Réseaux sociaux » et le nombre de mois passés depuis rimmigration (msm) . Ainsi, 

la première variable permet de capter l 'effet de court t erme soit l 'impact des réseaux 

sociaux lors du processus initial de l 'obtent ion de l 'emploi t andis que la deuxième va­

riable permet de capter l 'effet de long terme et d 'analyser l 'évolution du profil de revenu 

spécifique aux immigrants qui disposent d 'un réseau social. 

Minorité visible 

Longtemps, les lois en matière d 'immigration ont eu pour principal object if de fermer 

la porte à certaines catégories d 'immigrants visibles. Pour ce faire , le gouvernement 

9 Le peu de liens exist ant avant l 'arrivé de l'immigrant rend inexploitable ces données 
10 Les au tres n1éthodes étant: avec l'aide d'une agence de placement , en postulant directement chez 

l'employeur, etc . 
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avait adopté une définition stricte du type d 'individu pouvant être considéré comme 

immigrant admissible en plus de décrét er une t axe d 'entrée que chaque individu de­

vait payer à son arrivée au pays , et ce, en discriminant en fonction du pays d :origine 

de l 'immigrant. Par exemple pour un individu d origine chinoise le montant pouvait 

représenter la somme de 500$ soit 1 équivalent à répoque d 'une année de salaire pour 

un employé de product ion. Vers la fin des années 1960, on assista à de vast es mutations 

des politiques d 'immigration et à 1 ouverture des portes ferm / e depuis longtemps aux 

minorités visibles11 . Des changements majeurs au niveau de la composition des pays 

d 'origine des immigrants se sont ainsi opérés. 

Alors que les immigrants proviennent presque entièrement de pays occidentaux vers 

la fin des années 1960, 40 ans plus tard plus de 60% des immigrants canadiens pro­

viennent du continent asiatique. Suite à ces changements radicaux de nombreux au­

teurs ont analysé l'impact des origines ethniques sur l 'intégration des cohortes d in1mi­

grants. La majorité des études ont montré que l 'origine ethnique des immigrants est 

un /lément déterminant de la performance d es dernier " sur le n1arché du t ravail 

(Borjas 1985,1987). En fait , il semble que certains groupes ethniques accusent des re­

tards substantiels de revenus , et ce malgré un niyeau d 'éducation élevé. Ces résultats 

s 'expliquent en partie par le fait que les habilités et les expériences dont jouissent les 

immigrants à leur arrivée au Canada sont transférables à divers degrés selon le pays 

d 'origine de l 'immigrant. C iest entre autres le cas pour les individus appartenant à la 

catégorie minorité visible. La méthode d 'estimation par effets fixes , bien qu 'elle cont rôle 

pour les caractéristiques fixes dans le t emps , ne permet pas d 'estimer l 'effet individuel 

sur le salaire horaire de l 'origine ethnique de l 'immigrant. Cep endant , nous avons int ro­

duit , en prenant soins de faire ressortir les groupes principaux, trois variables binaires 

«Autres minorités*msm» , «Ghinoise*msm» et «8ud-Asiatique*msm » qui , 

en interaction avec le nombre de mois depuis l 'immigration , nous permet de capter 

par rapport aux individus ayant la peau blanche, la vitesse d 'adaptation spécifique aux 

immigrants appartenant à ces trois groupes. 

A utres variables 

Certains auteurs tels que Schaafman et S'\Teetman (2002) ont montré qu 'il existe une 

corrélation entre l 'âge auquel l 'immigrant immigre et les niveaux de revenus atteints. 

Afin de contrôler pour l 'effet de l'âge et d ' 0 btenir un effet distinct de l 'expérience, nous 

avons introduit 7 variables binaires représentant chacune une catégorie d 'âge qui s iétend 

respectivement sur un horizon de quatre ans. Une variable binaire «statut matrimo­
niaI» a également été créée afin de capter l 'idée théorique que les hommes m ariés 

11 Selon la Loi sur l'équité en matière d 'emploi, font partie des minorités visibles les personnes, 

autres que les Autochtones , qui ne sont pas de race blanche ou qui n 'ont pas la peau blanche . 
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tendent à avoir une participation plus grande au marché du travail et à effectuer plus 

d investissements en capital humain. 

Par souci de contrôler pour les perspectives d emploi propre à chaque région ainsi que 

pour le coût de la vie qui diffère non seulement entre les provinces de résidences mais 

également en fonction du fait que l'immigrant réside dans un îlot rural ou urbain nous 

avons créé deux types de variables. Une variable binaire nommée «îlot urbain» et 8 

variables binair s pour contrôler pour les provinc de résidence possibl s et qu lqu s 

grandes métropoles distinctes comme Toronto 12. Nous avons également introduit une 

variable binaire afin capter la vitesse d assimilation propre aux immigrants déjà venus 

au Canada afin de voir si cette expérience antérieure augmente la rapidité d adaptation 

de l'immigrant. Finalement, comme le gouvernement encourage l'admission des immi­

grants ayant déjà trouvé un emploi en sol canadien, nous avons créé une variable binaire 

dans le but d'analyser la vitesse d'assimilation de ces immigrants. 

12Certains regroupements de provinces ont été effectués dû à un nombre insuffisant d'informations. 



Chapitre 4 

Modèle, méthodologie et méthodes 
d 'estimations 

La section suivante présente le modèle économétriqu utilisé pour modéliser rassi­

milation, la n1éthodologie ainsi que le choix de la méthode d estimation pour 1 analyse. 

Les données contenues dans la base ELIe sont dites de type panel ou longitudinales. 

Ce type de données combinent des données de coupe transversale (différentes unités 

observées au même moment) et des séries temporelles . L'idée est que ron observe une 

même unité (un individu, une entreprise, etc.) sur plusieurs périodes dans le temps 1. 

L;équation principale de notre modèle prend donc la forme suivante: 

y: t = X· t(3 + 0'. + 1/ . t ~, ~ , ~ fA'~ , 
où i= 1,2, ... ;n et t= 12, .. . ,T 

(4.1) 

i représente l 'unité statistique observée soit l'immigrant i et t la période d'observation. 

Le terme P'i, t correspond au t erme d'erreur du modèle et est supposé d'espérance condi­

tionnelle nulle. ti ,t correspond au logarithme du salaire horaire de l 'imn1igrant i à la 

période t et Xi ,t constitue la matrice des variables explicatives pour l 'individu i décrites 

à la section 3 

1 L:enquête sur le revenu des ménages qui consiste à récolter des informations auprès des mêmes 

ménages sur plusieurs années est un exemple de données de type panel. 
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Soit X= 

réseaux sociaux 

réseaux sociaux*msm 

msm 

msm*msm 

exp 

exp * exp 

anglais 

français 

anglais*msm 

français*msm 

anglais*françcais 

anglais*français*msn1 

chinois*msm 

sud-asiatique*msm 

autre minorité*msn1 

déjà venu*msm 

emploi avant l' arrivée*msm 

etc ... 

4.1 Méthodologie 

21 

Suite à une analyse en profondeur des données de la base ELIC et une revue de 

littérature exhaustive nous avons procédé à la création de l 'échantillon et des variables 

explicatives utilisées pour répondre aux deux questions principales de ce mémoire soit 

l 'analyse de l 'assimilation des nouveaux immigrants au Canada et l 'impact des réseaux 

sociaux sur leur processus d'assimilation. 

Afin d 'analyser le processus d 'intégration des immigrants, nous avons adopté la méthode 

utilisée par Lalonde et Toppel (1994) qui consiste à étudier le taux de croissance du 

revenu des immigrants sur leurs horizons temporels. Les modèles de données de panels 

peuvent être utilisés dans le cas où le non1bre d 'observations disponibles pour chaque 

individu est identique (panel balancé ou cylindré) mais également dans le cas où le 
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nombre d observations dont on dispos varie ent re les individus (panel non balanc') . 

P ar ouci d ut iliser 1 modèle le plus réaliste possible et le m aximum d 'informations 

nous avons recours à un modèle d panel de type non balancé. Comme il a été men­

tionné précédemment à la section 2, 1: échant illon construit contient les informations sur 

la population des immigrants en âge de t ravaillées et qui au moment de l 'ent revue ont 

t ravaillés plus de 34 heures semain s . Dans cette perspective, l 'estimation du modèle se 

rapporte à tous les immigrants ayant t ravaillés plus de 34 heures semaines pendant au 

moins deux des t rois vagues d 'ent revue. 

Une estimation robuste des coefficients d intérêts avec l'utilisation de l'estimateur de 

White pour la matrice variance-covariance a également été été ut ilisée afin corrigé pour 
1 h 'téroscédasticité . 

4.1.1 Problème de sélection 

Les problèmes de sélection sont des problèm es fréquents dans les analyses qui touchent 

le marché du t ravail. La littérature qui analyse le processus d 'intégration des ïmmigrants 

s 'accorde génél'alen1ent sur le fait qu 'il existe une sélection posit ive liée à la participa­

t ion des immigrants au m arché du t ravail (Heckman (1978))2. Dans l'év ntualité où 

les caractéristiques individuelles inobservables (motivations, habiletés innées etc .. ) des 

répondants sont corr ' lées avec la sélection de l 'échantillon , ici la part icipation au marché 

du t ravail , les estin1ations des paramètres d 'intérêts sont biaisées et non convergentes . 

Ce type d 'erreur que ron nomme biais de sélection est dû à la différence syst ématique 

ent re les caractéristiques des individus choisis pour l'étude et les caractéristiques des 

individus non sélectionnés . Sous l'hypothèse raisonnable que l 'échant illon de départ 

constit ue un échantillon représentatif de la cohorte d 'immigrants ' tudiée, nous retrou­

vons deux biais de sélection potentiels . Le pren1ier provenant de l'attrition et le second 

du fait d 'étudier seulen1ent les imlnigrants n1asculins ayant travaillé à temps plein. 

Divers s méthodes ont ét é développées au cours des dernières années afin de tester 

et de corriger les problèmes de sélect ion 3. La méthode que nous avons employée ici est 

une méthode à deux ét apes développée par Wooldridge (1995). L 'idée globale de cette 

méthode est de purger du modèle l 'effet propre à la sélection par l 'introduct ion d 'une 

variable qui nous informe sur la paramétrisation du mécanisme du biais de sélection. 

C tte n1éthode permet à la fois de t est er et de corriger pour le problème de sélection 

par l'introduction d un t erme de correction ici le terme lambda. L 'équation à estimer 

2Une select ion positive qui s 'explique ent re autres par des habilet és innées ou une Inotivation accrue 

de la part des imln igrants parti cipants au marché du travail. 
3Voir Hëckman (1979) , Woolridge (1995) ou Kyriazidou(1997) pour de plus amples explications 
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devient donc 

}':. t = X · t (3 + ex · + ry À . t + 1/. . t ~, ~, ~ 1 ~ t"'~ , 
(4 .2) 

La variable lambda est con t rui te à partir de la probabilité de sélection de chacun des 

imn1igTants ou en d 'autres n10ts à partir d leur probabilité de trouver un emploi. La 

pr mièrc ét ape de la méthode d Woolridge con iste à utiliser 1 s données sur tous 

les im migrant s, qu ils soient t ravailleurs ou non et d effectuer pour chacune des unités 

t emporelles des probits sur la variable de sélection en cont rôlant pour toutes les variables 

explicatives du modèle estimé. En d autres t ermes , nous avons dans une première étape 

stimé pour chacune des périod s le modèle de participation suivant : 

s; t = X i t-l f31 + X i tf32 + X i,t+l/33 + Ei t , ~ 

V' 

Zi ,t 8 

Où fi t est supposé normal, de moyenne nulle et de variance unitaire. St t est une fonction 

indicatrice observée uniquement si l 'immmigrant participe au marché du travail. 

Bi,t = 1 SI 

Si,t = 0 si 

Si~t >- 0 

Si~t ~ 0 

La méthode développée par Woolridge estime la probabilité de sélection des individus 

au t mps t en cont rôlant non seulement pour les variables explicatives du temps t mais 

égal ment pour t outes les périodes du modèle de sort e à t enir compte entre aut res du 

lien ent re la décision de participer au marché du travail et les anticipations de 1 individu 

par exemple. La méthode développée par Heckman (1979) constitue un cas spécifique 

de la méthode de Woolridge . 

Une fois les paramètres e estimés, soit l 'effet de chacune des variables explicatives 

sur la probabilité de sélection , le ratio inverse de Mills (lambda) est construit pour 

paran1étriser le mécanisme du biais de sélection. 

À . _ CP (Zi,t 8 ) 
~ , t - <I>(Z. 8) 

~ , t 

La seconde étape consiste finalement à introduire la variable lambda dans notre modèle 

à estimer. Vous retrouverez à la section suivante, résultats de l'estimation et discussion, 

la variable lambda à l 'intérieur du t ableau des résultats. 
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4.2 Méthodes d'estimations 

Un grand nombre de méthodes d estimations sont utilisées dans la littératur . Bak r 

et Benjamin (1994) utilisent. la méthode quasi-pan l , Chiswick (1978) ainsi que Borjas 

(1985) optent pour les régressions regroupées alors que McDonald et Worwick (1998) uti­

lisent plutôt une estimation par effets fixes. La méthode d estimation employée dépend 

dans un premier temps de la nature des données disponibles. Comme mentionné plus 

tôt les données de la base ELIC sont longitudinales. Les données longitudinales ou de 

panel permettent d 'étudier 1 hétérogénéité non observable ou Jleffet individuel propre 

à chacun des éléments de l'échantillon rendant ainsi possibles l'analyse de certaines 
questions intraitables en coupes transversales ou en séries temporelles uniqu ment. On 

entend par hétérogénéité non observable le fait que, malgr / que certains ffets indivi­

duels soient comn1uns pour tous les individus au cours dune n1ême période, chaque 

individu peut arborer des caractéristiques distinctes de sorte que les effets individuels 

peuvent également varier entre eux à travers le temps. En d 'autres mots , les données 

de type panel nous pern1ettent d 'analyser les différences de cOlnportement qui peuvent 

résulter entre les individus: et ce, contrairement aux données de coupes transversales 

ou aux séries temporelles, sans les confondre avec l 'hétérogénéité purement aléatoire ou 

avec les t endances agrégées du nlodèle 4. L'ajout du terme ai dans l'équation à estimer 

(4.2) correspond il, l'hétérogénéit.é ou les effets individuels. Ce terme capte les effets d 

plusieurs variables propres au groupe ou à l'individu. Ces variables peuvent être obser­

vables (lieu résidence, race: sexe , etc. ) ou non observables (préférences, caractéristiques 

individuelles telles motivation ou habilité , etc.) Il est à noter que ces variables doivent 

être invariantes dans le temps. 

Les données de type longitudinales facilitent grandement l 'analyse dans le sens où elles 

permettent d 'estimer le processus d 'intégration de l'immigrant en analysant le taux 

de croissance du revenu de ce dernier sur son horizon t emporel. Plusieurs méthodes 

d 'estimations s 'appliquent aux données de panels. La n1éthode employée dépend des 

hypothèses imposées par l i auteur quant à la caractérisation du terme qui correspond à 

l'effet individuel (ai)' Dans l 'éventualité où les effets spécifiques sont observés pour tous 

les immigrants, le modèle peut être traité comme un modèle de régressions linéaires stan­

dard. Cependant ; la théorie économique traitant du capital humain a largement montré 

que des effets spécifiques non observables tels que la motivation ou l'habileté innée af­

fectent de façon significative les performances d'un individu sur le n1arché du travail 

4Dans le cas des données en coupes transversales , l'hétérogénéité entre individus se trouve absorbée 
dans le terme d 'erreur du modèle. De ce fait , il résulte un biais d 'estin1ation lorsque les caractéristiques 
individuelles non observables sont corrélées avec les variables explicatives du rnodèle. Dans le cas des 
séries temporelles, l'hétérogénéité amène un biais d 'agrégation qui rend non représentatives à l'échelle 

Inicroéconolnique certaines tendances observées-au niveau agrégé 
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(Benjamin,Gundcrson , Ridd Il). Il est donc fort probable que notre modèle d ianaly c de 

performances économiques des imn1igrants pui s également être xpliqué par de eff t s 

spécifiques non observables. Deux méthodes d · stimations s 'appliquent part iculièr m nt 

aux données de panel en sit uation d hétérog " néit" non observ" e : la méthod à ffets 

fixes et la méthode à effets aléatoire. Ces deux méthodes se distinguent principal ment 

en ce qui touche aux hypothèses formulées sur la relation ent re les effets individu Is et 

les variables explicatives du modèle. 

M odèle à effets aléat oires 

Le modèle à effets aléatoires exige, cont rairement au modèle à effets fixes, une spé ificat ion 
en ce qui concerne la distribut ion des eff ts individuels (Qi). L hypothèse de non­

corrélation ent re les effets individuels (Qi) t les variables explicatives du modèle st 

une hypot hèse fondamentale sur laquelle repose le modèle à effets aléatoires . L ' avan­

tage d 'un tel modèle est que, si les hypoth ' ses sont tenues t que la spécifica ion e t 

appropriée, le modèle à effets aléatoires est plus efficace que le modèle à effet fixe . 

Toutefois, il faut cependant que l hypothèse d ind "pendance entre les eff ts indi, iduels 

non observables et les variables explicatives (X i,t) soit respectée pour que cet est in1at eur 

demeure convergent. 

M odèle à effets fixes 

Le principal avantage du modèle à effets fixes repose sur le fait qu ce type de modèle 

ne restreint aucunement la corrélation ent re a i et Xi t . En daut res mots , contraire­

m nt aux hypothèses fortes demandées par le modèle aléatoire, le modèle à effet fixes 

demeure convergent , peu importe que les effets individuels inobservables soient orr "lés 

ou non avec les variables explicatives du modèle. Cependant , 1 ut ilisation de ce modèle 

ent raîne une perte de degrés de libertés et donc d 'efficacité du au fait que 1 on doit esti­

mer n-l paramètres supplémentaires5 . De plus bien que le modèle à effet s fixes contrôle 

pour les variables const antes dans le t emps, il ne permet t outefois pas d 'estimer l 'effet 

de ces variables . Ainsi, des effets invariants tels que la nationalité ou de la race de l 'im­

migrant ne peuvent être estimés dus à la colinéarité parfaite avec le terme spécifique 

propre à chaque immigrant 6Ceci ne représente toutefois pas un problème puisque les 

variables d 'intérêts étudiées dans le cadre de ce mémoire varient à travers le t emps. 

50 n estime en fait un ai pour chaque individu . 
6Puisque le paramètre ai représente déjà une constante propre à chaque individu, r effet de tout es 

variables constantes suppléInentaires se t rouve confondu avec ce paraJnètre. 

- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------~ 
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4.3 Choix du modèle 

Dans le cas où les ffets spécifiques sont non observés s 'il y a indépendance entI e 

le t rme qui représente 1 h "térogénéité t les variables explicativ s (Xi ) le n1od ' le à 
effet s aléatoires est celui à adopter puisqu 'il s 'avère plus efficac et permet d estimer 

individuellement les coefficients des variables constantes dan le temps. Cependant , si 

cette hypothèse n est pas respectée, le modèle à effets aléatoir s st non conv rgent 

et le modèle à effets fixes est celui à ut iliser i et ce malgré la perte de degrés de li­

berté. À priori , dans la plupart des applications économiques il semble qu il existe une 

corrélation entre les effets individuels non observés (Qi) et les variables explicatives du 
mod ' le (X i ). Not re modèle d 'analyse de la relation entre 1 s r v nus et cliver es vari bles 

explicatives est un ex mple classique de ce fait . L habileté innée de 1 individu e t non 

observée, cependant plusieurs études montrent (Benj an1in. Gunderson Riddell) une 

corrélation positive entre le niveau d habilet é de l'individu et son niveau d éducation 

qui est également une des variables explicatives du revenu de l 'immigrant . L id " e "tant 

que les individus jouissant d 'un grand niveau d 'habileté atteignent généralem nt un 

degr" d éducation supérieur , car leurs coûts à s 'éduquer tendent à êt re plus faibl om­

parativement à ceux ayant un niveau d 'habiletés inférieur. Dans c tte opt ique, le modèle 

à effet s fixes se révèle selon nous le modèle plus approprié afin de répondre aux deux 

questions de recherche de ce mémoire. 

4.3.1 Test de spécification de Hausman 

Étant donné qu a priori la nature des données disponibles permet d appliquer les 

deux modèles exposés ci-haut nous avons, par souci de rigueur :, testé par 1 t est de 

spécification de Hausman l 'hypothèse d 'indépendance entre les effets spécifiques et les 

variables explicatives du n1odèle. Comme les deux estimateurs, fixes et aléatoires , sont 

convergents en présence de l 'hypot hèse de non-corrélation, si cette dernière est vérifiée 

alors les estimations des coefficients devraient converger vers le même point . On a donc 

estimé séparément le modèle par les deux méthodes et comparé les coefficients. 

La st atistique du test est la suivante: 

Où K est de même dimension que les éléments de la matrice X définie précédement , 

/JEP correspond à l 'estimé de f3 par la méthode à effets fixes et /JEA à l 'estimé de f3 

par la méthode à effets aléatoires. Le choix de l'utilisation du modèle à-effets fixes est 
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confirmé par le t est de Hausman puisque l hypothèse nulle voulant que les co ffi ients 

estimés soient égaux fut rejetée pour un niveau d significativité bi n en deçà de 5 Cfc" 



Chapitre 5 

Résultats 

Ce chapitre présente les principaux résultats de l 'analyse de l 'intégration d r" c nts 

immigrants réalisée à partir de la méthode d 'estimation à effets fixes. La première ction 

présente quelques statistiques descriptives de la cohorte d immigrants interrog" dans 

le cadre de l 'enquête ELI C afin de mieux comprendre les résultats exposés à la SC Ion 

deux. 

5.1 Portrait des récents immigrants 

Le tableau fourni à l'annexe A présente , pour les trois périodes de collectes, le tatis­

tiques descriptives des variables principales de notre analyse. Les statistiques moyennes 

pour les travailleurs masculins montrent à priori que l 'attrition ne semble pas avoir 

entrainé des différences systématiques entre les individus au travers des trois périodes 

de collectes. 

L 'information contenue dans les rl10dules dépeint le portait global de l 'échantillon exa­

miné de la façon suivante ; À l 'arrivé, la moyenne d 'âge des immigrants s 'établissait à 35 

ans et 75% de ces derniers étaient mariés. Un peu plus de six in1migrants sur dix ont été 

admis au pays en tant que membres de la catégorie économique alors que 24 % faisaient 

partie de la catégorie regroupement familiale. Près des trois quarts des répondants ap­

partiènnent à la catégorie «minorité visible1 », la majorité étant d 'origine chinoise et 

sud-asiatique. En ce qui a trait aux compétences linguistiques dans les langues offi-

1 Selon la Loi sur l'équité en matière d 'enlploi, font partie des minorités visibles les personnes, 

autres que les Autochtones, qui ne sont pas de race blanche ou qui n'ont pas la peau blanche. 



Chapitre 5. Résultats 29 

cielles, six mois après leur arrivée au Canada, 18 % des immigrants ont toujours une 

ignorance complète des deux langues officielles. La connaissance des langues st forte­

ment corrélée à l 'âge et au niveau d 'éducation. La majorité des immigrants ayant une 

bonne connaissance des langues officielles sont âgés de 25 à 44 ans (88%) et ont effectué 

des études universitaires (92%). Un-peu plus de 60 % des répondants ont comme projet 

éventuel d'étudier ou de parfaire leurs connaissances linguistiques dans les langues du 

pays. Les choix de localisation des immigrants sont peu variés et concentrés surtout 

autour des grandes métropoles : 50% ont choisi de s'installer dans la grande région de 

Toronto 20% ont opté pour la région d Vancouv r tandis que 15% se sont dirigés vers 

Montréal. Ces choix de localisation sont en grande partie n10tivés par la présence de 

la famille ou d amis (40%) et par les perspectives d 'emploi offertes par chaque région 

(20%). La cohorte de cette enquête est caractérisée par un niveau de scolarité très élevé ; 

plus de 50% des immigrants détiennent au moins un diplôme universitaire de premier 

cycle, et ce, majoritairement dans les domaines connexes à l 'administration des affaires 

et à la gestion. Autre fait intéressant , 67 % des immigrants disposaient d 'un certain 

montant d 'épargne à leur arrivée au Canada. Finalen1ent en ce qui concerne le marché 

du travail , le niveau moyen d 'expérience acquise par l 'immigrant avant son arri\ ée au 

Canada s 'établissait ~ 14 4 ans. 68 % des immigrants (hommes et femmes confondus) 

ont participé au marché du travail et reçu un revenu provenant de l 'emploi , durant les 

six premiers mois suivants leur arrivée. Toutefois , près de 40% de ces travailleurs ont 

mentionné être à la recherche d 'un autre emploi mieux adapté à leurs besoins2. 

5.2 Résultats de l'estimation et discussion 

Cette étude a pour objectif d 'analyser le processus d 'assimilation des immigrants 

en insistant plus particulièrement sur reffet des réseaux sociaux. Cette section présente 

les résultats principaux de l'analyse de l 'assimilation des immigrants masculins âgés 

de 16 à 64 ans qui ont travaillé à temps plein durant au moins 2 des trois vagues 

d 'entrevues et qui sont arrivés au Canada entre octobre 2000 et septembre 2001. Le 

tableau 5.1 présente les principaux résultats des régressions de l'équation (4.2) obtenus 

par la méthode à effets fixes. Vous trouverez le tableau de la totalité des variables 

estimées joint à l'annexe B. 

2Source : Enquête longitudinale auprès des imn1igrants du Canada: Le processus, le progrès et les 

perspectives 



Chapitre 5. Résultats 30 

TAB. 5.1 - Résultats des principales variables de restimation par la méthode à effets 

fixes pour les 2190 travailleurs 

Variables 

Lambda 

Nombre de mois depuis 1 immigration (MSM) 

MSM*MSM 

Réseaux Sociaux 

Réseaux Sociaux *MSM 

Expérience 

Expérience*Expérience 
Français 

Français*1/lSM 

Anglais 

Anglais*MSM 

Anglais*Français 

Anglais*Français*MSM 

Origine chinoise*MSM 

. Origine sud-asiatique*MSM 
autres minorit /*msm 

(Déjà Venu)*msm 

(Travail obtenu avant l 'arrivée) *msm 

** significatif au seuil de 1%, * significatif au seuil de 5% 

Coefficients Écarts types 

-0.0406 0.0322 

0.0153** 0.0032 
-0.0002** 0.000026 
-0.0105 0.0242 

-0.0020** 0.0006 

0.0324 0.0176 

-0.0011 ** 0.0004 
-0.1085 0.0563 
-0.0001 0.0010 

0.0013 0.0004 

6.20e-6 8.03e-06 

0.0009 0.00079 
-6.67e-6 1.8e-5 

0.0017** 0.0007 
0.0013** 0.0006 
0.00029 0.0005 

0.0043 0.0052 
0.0138** 0.0039 

Le coefficient associé au terme lambda, introduit pour corrig r pour la s /1 ction 

est non-significatif, signe que l 'échantillon utilisé , soit la population active ma culin 

ayant travaillé pendant au n10ins 2 des 3 vagues de l'enquête constitue un échantillon 

représentatif des immigrants masculins contenus dans la base de données. Généralement , 

dans la littérature on remarque une sélection positive envers les immigrants participant 

au marché du travail. L'idée étant que les immigrants les plus motivés et les plus ha­

biles ont de meilleures chances d 'intégrer le marché du travail. La plupart des analyses 

sont cependant effectuées à partir des données sur les recensements et n 'analysent pas 

l'évolution d iune même cohorte d'imn1igrants depuis leur arrivée au pays. Notre étude 

se différencie de la littérature dans le sens où nous prenons en compte le processus 

initial d 'assin1ilation. Il est donc possible que l 'effet de sélection capté ici soit différent 

de celui capté lorsque l'immigrant a déjà passé plusieurs années au pays. Il est probable 

qu'à court terme la participation au marché du travail soit imputable à un facteur plus 

proche du hasard ou à un concours de circonstances qu'à un effet de sélection véritable. 

De plus, il est à noter que la majorité des immigrants, soit près de 67% des répondants, 
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sont arrivés au Canada avec un montant d 'épargne substantiel de l 'ordre moyen de 

25,000$. Après un an, le niveau moyen d 'épargne restant s établissait à Il 000$. Cette 

capacité de subsistance positivement liée au niveau d 'éducation a possiblement permis 

à l'immigrant de repousser le moment où ce dernier a intégré le marché du travail dans 

le but d accepter remploi le plus adapté à ses besoins et à ses compétences. 

Les résultats de l' stimation montrent 1 évidence que le nombr de mois passés au Ca­

nada est un fact ur déterminant du processus d'assimilation d 1 in1migrant. Un mois 

supplémentaire passé en sol canadien permet à l'immigrant d'augmenter de 1.54o/c son 

salaire horaire. Le coefficient associé à la variable MSM*MSM indique que le rendement 

marginal d une année d expérience supplémentaire est négatif. Ainsi , raugmentation du 

salaire horaire imputée au nombre de mois depuis 1 immigration est de 1.54% pour le 

premier mois au Canada, 8.45 % pour les 6 premiers mois 15.3o/c pour la première 

année, 23% pour les 4 premières années pour atteindre un rendement nul après 5 ans 

et 10 mois passés en terre canadienne. L'effet du t emps passé au Canada estin1é ici est 

largem nt supérieur à celui estimé par Bloom t Gunderson (1991) ou Borjas (19 5) qui 

ont rapporté que le temps passé en sol canadien permet une augmentation de revenu 

de l 'ordre de 4% et 5.1% pour les dix premières a~nées au Canada. Ainsi 1 fait de 

considérer le processus initial d 'intégration de l 'immigrant semble renforcer 1 idée que 

le temps passé au Canada, et en particulier les premières années , est un moment décisif 

du processus d 'intégration de l 'immigrant. 

En ce qui a trait aux réseaux sociaux, notre principale qu stion de rech rche, bien 

que la littérature sur le sujet suggère communément que la pr / sen ce de réseaux sociaux 

augmente les probabilités d'emploi de l'imn1igrant , notre analyse ne montre aucun im­

pact significatif sur les gains horaires de ce dernier . Les résultats suggèrent même que 

la présence de réseaux sociaux entrave le processus d j assimilation ou en d autr s t ermes 

le taux de croissance des revenus de l'immigrant. À un fort niveau de significativité, 

soit moins de 1 %, les immigrants ayant obtenu leur emploi par l'entremise d un réseau 

social accusent un retard de croissance des gains horaires de l'ordre de 0.2% par IllOis. 

Ce lourd retard entraîne pour l 'immigrant une perte de revenu d:environ 2.4% après 

un an , de 7.2o/c apr' s 3 ans et de près de 15% après 6 ans. Plusieurs facteurs sont 

possiblement explicatifs. Le processus d 'intégration initial est un moment critique pour 

l 'immigrant. Pour ce dernier qui ignore le fonctionnement du marché du travail cana­

dien, trouver un emploi qui lui permettra d 'exploiter complètement son plein potentiel 

n est pas chose facile. Dans cette perspective, le réseau social, fourni par la famille 

rapprochée , constitue une source d 'influence et d 'information substantielle qui aide à 
orienter le nouvel arrivant en plus d'augmenter son accessibilité à l 'emploi. Néanmoins, 

les probabilités sont faibles que l'emploi obtenu par l'entremise du réseau reflète par­

fait ment les capacités du nouvel arrivant, surtout si l'on considère la tendance accrue 
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des immigrants au cours des dernières décennies à se localiser dans des zones à hautes 

concentrations ethniques. En effet , comme mentionné précédemment , les choix de loca­

lisation des immigrants de l'enquête sont peu variés et surtout concentrés autour des 

grandes métropoles ; près de 85% des immigrants sont localisés dans les grands centres 

et la majorité vit dans des zones à haute concentration ethniques. Vivre à 1 intérieur 

de ces zones réduit les incitatifs pour l 'immigrant à apprendre les langues officielles 

du pays, ce qui se répercute inévitablement sur les compétences linguistiques t sur 

1 intégration économique. Chiswick et Miller (1996) tout comn1e Ooka Wellman (2000) 

s accordent sur le fait que le revenu des immigrants , même pour un immigrant peu 

éduqué, augmente de manière considérable lorsque celui-ci se tourne vers le marché 

du travail extérieur. Dans cette perspective, il est donc possible que les résultats de 
nos deux variables de réseaux englobent 1 effet possiblement néfaste des réseaux so­

ciaux sur l'apprentissage des langues officielles, en plus de refléter le fait qu un gra.nd 

nombre d 'emplois trouvés par l'entremise des réseaux sont concentrés vers l 'économie 

ethnique ou un marché du travail qui offre n10ins de possibilités que le marché extérieur. 

Les résultats concernant les variables d 'expérience sont cohérents avec les conclusions 

de la littérature (Borjas 1985). Plus le niveau d 'expérience est éleyé, plus le revenu 

de l 'immigrant tend à être également élevé. Toute chose égale par ailleurs, une année 

d 'expérience supplémentaire se répercute par une augmentation de 3.2% du salaire ho­

raire de l 'immigrant et ce pour un seuil de significativité de 6%. Bien que le rendement 

de l 'expérience augmente à un rythme décroissant, l 'importance des gains init iaux fait 

en sorte que le nombre d 'années d 'expérience doit être relativen1ent élevé, soit de 31 

ans, pour que le rendement d 'une année d 'expérience supplémentaire devienne nul3 . 

Notez , en ce qui concerne les capacités linguistiques que faute d 'un nombre suffisant 

de données exploitables, il fût impossible de contrôler pour les spécificités langagières 

propres à la province du Québec4 . Les coefficients associés aux variables de langues du 

tableau 5.1 représentent donc le rendement des langues pour la totalité du Canada. 

Contrairement aux attentes, outre le rendement du français , les variables de langues 

sont généralement non significatives. Les résultats indiquent , à un seuil de 6%, qu'un 

immigrant parlant uniquement français accuse un retard de 10% des gains horaires , et 

ce , malgré que son degré de compétence dans la langue française soit élevé. Il existe 

cependant un gain à bien parler français , mais ce gain est positif si et seulement si 

l 'immigrant possède déjà une bonne maîtrise de la langue anglaise. Malgré tout, le ren-

3Selon la méthode ut ilisée pour la construction de la variable expérience, pour un individu ayant un 

niveau d'éducation universitaire par exemple, le rendement d 'une année d 'expérience supplémentaire 
sur le marché du travail devient nul au moment où l'iJnmigrant atteint ]'àge de 57 ans. 

4 Le nombre de données exploitables a grandement diminué en partie dû au fait que nous avons 

créé une variable binaire pour la langue française afin de contrer le problème de non-linéarité du score 

français. 



C1Japitre 5. R ésultats 33 

clement ou bilinguism e est ici seulement significatif au seuil de 23%. En ce qui a trait 

à l anglais , l 'analyse n10ntre un rendement positif, toutefois non significatir associé à 

une bonne connaissance de la langue. Ces résultats plutôt décevants proviennent possi­

blement du fait que les capacités linguistiques sont un élément extrêmement difficile à 

mesurer. Comme expliqué à la section 2, les scores sont construits à partir d 'un grand 

nombre de variables telle la perception de l'immigrant envers ses capacités linguistiques 

des informations sur la langue utilisée lors de la scolarité et lors des expériences de t ra­

vail le résultat de divers tests permettant de valider les perceptions de l 'immigrant 

envers ses capacités linguistiques, etc. Malgré le travail r marquable effectué par Sta­

tistique Canada, nous avons noté qu 'un grand nombre d 'immigrants, soit 21 % pour la 

langue française et 56% pour la langue anglaise, ont un niveau de langue qui régresse 
entre les enquêtes, et ce, malgré l'augmentation du temps passé au Canada. Ces statis­

tiques nous amènent donc à interpréter avec retenue les résultats de l 'analyse en ce qui 

concerne les capacités linguistiques de l 'immigrant. 

L 'incorporation de variables de contrôle pour les groupes ethniques a apporté des conclu­

sions intéressantes. Les résultats de l 'étude montrent l'évidence que les immigrants d 'ori­

gine chinoise et de l'Asie du sud jouissent d 'une vitesse d 'assimilation supérieure q UX 

immigrants ayant la peau blanche, principalement d 'origine européenne. Ces gains, en 

terme de vitesse d 'assimilation, équivalent à une augmentation mensuelle de 0.17% du 

revenu horaire pour les immigrants d 'origine chinoise et de 0.13% pour les immigrants 

d 'origines sud asiatiques. À priori , une assimilation plus rapide pour les immigrants ap­

partenant à des minorités ethniques peut s 'avérer étonnante. Un grand nombre d 'études 

ont d 'ailleurs montré que les minorités ethniques tendent à avoir des revenus initiaux 

significativement plus faibles que ceux ayant la peau blanche. Toutefois , Lalonde et 

Topel (1991) ont noté que, bien que les immigrants appartenant aux minorités visibles 

accusent un lourd retard en ce qui concerne les gains initiaux, ces derniers et plus par­

ticulièrement les immigrants d 'origine asiatiques jouissent d 'un taux de croissance des 

revenus supérieurs aux immigrants européens ayant la peau blanche. Bien qu :il nous 

est impossible d 'estimer, dû au modèle utilisé , l'effet de l'origine ethnique sur les gains 

horaires initiaux de l 'immigrant, les statistiques descriptives fournies par le tableau de 

l 'annexe C tendent à montrer les mêmes conclusions que celles apportées par Lalonde et 

Topel (1991) 5 On remarque en effet que les immigrants d 'origine sud-asiatique et chi­

noise tendent à avoir des revenus plus faibles que les immigrants ayant la peau blanche, 

et ce , pour des caractéristiques sensiblement équivalentes et même supérieures en ce 

qui à trait du niveau de scolarité pour les immigrants d 'origine chinoise. Dans cette 

perspective, la croissance rapide des revenus des immigrants d'origine chinoise et sud 

asiatiques ,comparativement aux immigrants à l'apparence occidentale, ne reflète pas 

5Bien que nous ne pouvions estiIller ces effets , il est à noter, cornIlle mentionné précédemment , que 

le modèle contrôle pour ces effets fixes. 
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selon nous un profil de revenus supérieur pour ces immigrants , mais un rattrapage au 

niveau des gains initiaux. 

Finalement le fait que l 'immigrant soit déjà venu au Canada avant son immigration ne 

s mble pas influencer sur sa vitesse d 'assimilation. On note cependant, pour un seuil 

inférieur à 1 %, une croissance des revenus horaires significativement plus rapide pour 

le immigrants qui avaient déjà obtenu un emploi avant leur arrivée au Canada. Le 

rend ment , en t rm J de croissance des gains horaires, associé au fait d 'avoir déjà un 

emploi au Canada avant l 'arrivée est de l'ordre de 1,4% par mois soit pratiquement 

aussi important que le rendement associé au nombre de mois depuis l 'immigration. 



Chapitre 6 

Conclusion 

Ce n1émoire vise deux objectifs majeurs. Le premier analyser le processus d assimi­

lation de la cohorte d 'immigrants arrivées au Canada entre octobre 2000 et septembre 

2001 et ce considérant le processus initial d 'intégration de l'immigrant. Le second , 

étudier l 'impact des réseaux sociaux, fournient par la famille rapprochée, sur le pro­

cessus d 'assimilation de l'immigrant. 

Afin de répondre à ces deux questions de recherche , nous avons estimé un modèle 

longit udinal non balancé par la méthode à effets fixes. Fidèles aux résultat s obtenus 

dans la littérature, les résultat s de nos estimations ont montré que l 'expérience et le 

t emps passé au Canada sont deux facteurs déterminants du processus d 'assimilation de 

l 'immigrant (Borj as (1985) , Baker et Benjamin (1994)) . Néanmoins, le fait de considérer 

le processus init ial d 'intégration de l'immigrant renforce l 'idée que le temps passé au 

Canada , et en part iculier les premières années, est un moment décisif du proc ssus 

cl 'intégration de l'imn1igrant. En effet en considérant le processus initial d 'int / gration, 

l 'effet du t emps passé en sol canadien estimé est largement supérieur aux résultats ob­

t enus dans la lit t érature antérieure (Bloom et Gunderson (1991) , Borjas (1985)). Ce 

résultat met en lumière l 'importance, afin de m aximiser les chances d 'une intégration 

réussie que les politiques en matière d 'immigration offrent un support accessible et 

adéquat à 1 ;immigrant dès le moment où celui-ci est admis au Canada. 

En ce qui concerne les réseaux sociaux, nos résultats semblent remettre en cause les 

conclusions de Amuedo-Dorantes et Mundra (2004) qui stipulent que les liens étroits 

contribuent à augn1enter le salaire de l'in1migrant. En effet , notre analyse ne n10ntre 

aucun impact initial significatif sur le salaire horaire de l 'immigrant en plus de suggérer 

que la présence des réseaux entrave significativement la vitesse d'assimilation. Compa­

rativement aux autres immigrants, ceux qui ont obtenu leur emploi par l 'entremise d 'un 
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réseau social, constitué par la famille rapprochée, accusent des ret ards au niveau des 

gains horaires de l'ordre de 15% pour les 6 premières années passées en sol canadien. 

Ces conclusions portent à réflexion étant donnée la polit ique d 'immigration du gouver­

nement qui tend à favoriser: en vert u des objectifs de réunification familiale, l 'admission 

d 'immigrants ayant des parents proches en sol Canadien. 

Bien que nous ayons contrôlé pour un nombr considérabl de facteurs possiblement x­

plicatifs du processus d 'intégration de l imn1igrant , un grand nOlnbre de pist es m" rit nt 

encore une att ent ion part iculière. Il serait intéressant d 'introduire au modèle une va­

riable afin de cont rôler pour la reconnaissance des t it res de compétences de 1 immi­

grant . Il serait également for t intéressant d :inclure une variable d 'interaction ent re le 

pays d:origine de l 'immigrant et la variable mesurant le niveau de scolarité atteint , 

afin de capter le fait que la qualité de la formation peut différer dépendamment du 

pays d 'origine de ce dernier. Le même genre d 'intéraction pourrait également être uti­

lisée avec la variable captant l'impact des réseaux sociaux sur le salaire de l 'immigrant1 . 

L 'analyse de l 'impact des réseaux sociaux est une voie de recherche récente dans le 

domaine de l 'immigration. Les résultats obtenus ici sont fort concluants et suggèrent 

que les réseaux sociaux influent grandement sur le processus d 'assimilation de l 'immi­

grant. Cependant , bien que la variable ut ilisée afin de modéliser la présence des réseaux 

sociaux capte efficacement selon nous l 'impact des réseaux sur les revenus de l immi­

grant , il se peut que cette dernière cache également un certain effet linglùstique indirect 

qui peut affecter l'effet des réseaux sociaux sur le potentiel de revenu de l 'immigrant . 

En effet , comparativement aux immigrants qui ne disposent d 'aucun réseau , la présenc 

du réseau fourni par la famille proche, peut réduire les incitatifs à s intégrer socialement 

et à apprendre les langues officielles du pays et donc avoir une incidence sur les capa­

cités linguistiques de l 'immigrant . Les capacités linguistiques de l'immigrant pourraient 

ainsi avoir une double incidence sur le salaire de l'immigrant. Dans cette perspective , 

il s 'avérerait fort intéressant comme voie de recherche future de valider la robustesse 

des conclusions apportées par ce mémoire en distinguant , lors de l'analyse de l 'assimi­

lation, l 'impact inùirect des con1pétences linguistiques qui pourraient être induit par la 

présence de réseaux sociaux. 

Finalement , mieux comprendre les fact eurs qui affect ent le processus d 'assimilation de 

récentes cohortes peut aider nos gouvernements à adapter ses politiques en vue d ' op­

timiser les chances d 'une assimilation réussie. Cependant, examiner en profondeur le 

1 Étant donnée le gr and nombre de variables déjà utilisées dans le rnodèle, il nous était iInpossible 

d 'in trodui re des interactions avec Je pays d 'origine de J'immigrant tout en ayant suffisalnent d 'obser­
vations pour obtenir une estimation valide. Toutefois , il est à noter que l'effet du pays d 'origine sur le 

processus d 'intégr ation de l 'immigrant est capté par le terme à effet fixe. 
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processus d 'intégration des immigrants de deuxième souche est également une néce sité, 

car dans l'éventualité où rintégration de ces générations ultérieures est efficiente le 

problème d intégration des récentes cohortes e t relégué à un problématique de second 

ordre. 
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Annexe A 

Statistiques descriptives moyennes 
des variables principales de 

l'estimation. 

T AB . A.1 - Statistiques descriptives moyennes des t ravailleurs masculin pour chacune 

des collectes 

Variables "Vaguel(6mois) Vague2(2ans) Vague 3(4-5ans) 

Salaire horaire 14.30 16.22 19.00 

Age 34.7 36.5 38.2 

Expérience 14.4 16.26 18.1 

Marié 74.9 % 77.57 % 81.9 % 
MSM (mont hs since migration) 6.69 19.76 49.4 

DEC 14.8 % 15.2 % 15.03 % 
Université 63 % 60 % 60.5 % 
Bonne connaissance du Français 14.53 % 16.9 % 16.7 % 
Anglais (percent ile moyen) 63 60 62 

Origine chinoise 14.8 % 14.9 % 15.55 % 
Origine sud-asiatique 34 % 30 % 30 % 
Peau blanche 25 % 25 % 24.6 % 
Autres minorités 26 % 29 % 30 % 
Catégorie économique 69 % 66 % 67 % 
Catégorie familliale 24 % 23 % 22 % 
Nombre d 'observations 1555 2046 2013 



Annexe B 

Tableau des résultats 

TAB. B.1 - Résultats de l 'estimation par la méthode à effets fixes pour les 2190 t ra­

vailleurs 

Variables 

Lambda 
Réseaux Sociaux 
Réseaux Sociaux *11S11 
N ombre de mois depuis l 'immigration (MSM) 

MS11*MSM 
Expérience 
Expérience*Expérience 

Français 
Français *MS:M 

Anglais 
Anglais*11SM 
Anglais*Français 
Anglais*Français*MSM 

Origine chinoise*MSM 
Origine sud-asiatique*11SM 
autres minorité*msm 
(Déjà Venu)*msm 
(Travail obtenu avant l 'arrivée) *msm 

Constante 
(15 à 19ans) 
(20 à 24ans) 
(25 à 29ans) 

Coefficients Écarts types 

-0.0406 0.0322 

-0.0105 0.0242 
-0.0020** 0.0006 
0.0153** 0.0032 
-0.0002** 0.000026 
0.0324 0.0176 
-0.0011 ** 0.0004 

-0.1085 0.0563 

-0.0001 0.0010 

0.0013 0.0004 
6.20e-6 8.03e-06 
0.0009 0.00079 
-6.67e-6 1.8e-5 

0.0017** 0.0007 
0.0013** 0.0006 

0.00029 0.0005 

0.0043 0.0052 
0.0138*** 0.0039 
2.31 ** 0.2074 
-0.1311 0.1052 

-0.0678 0.0716 

-0.0210 0.0581 

continue page suivante 
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Variables 

(30 à 34ans) 
(35 à 39ans) 
(45 à 49ans) 

(50ans et + ) 
(15 à 19ans)*msm 
(20 à 24ans) *msm 

(25 à 29ans)*msm 
(30 à 34ans)*msm 

(35 à 39ans)*msm 
(45 à 49ans)*msm 
(50ans et + )*msm 
Marié 
Marié*11S1Vr 

DEC ou métier*MSM 

Di plôme U niversitaire*MSM 
Îlot urbain 

Toronto 
Reste Ontario 
Québec 
Atlantique 
Colombie Britanique 

Alberta 
Territoire 

*** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5% 

42 

Coefficients Écarts types 

-0.0042 0.0460 

-0.0193 0.0337 
0.0861 ** 0.0316 

0.0507 0.0577 
0.0055 0.0035 
0.0022 0.0016 

0.0002 0.0013 

0.0007 0.0010 

0.0010 0.0008 
-0.0014 0.0008 
-0.0032* 0.0014 

-0.0164 0.0246 

0.0012* 0.0006 
-0.0002 0.0006 

0.0009 0.0006 
-.0362 .0335 
-0.0126 0.1144 

-0.0735 0.1193 
-0.2972* 0.1527 

-0.0044 0.1928 
-0.0207 0.1241 

0.1164 0.1025 

0.043 0.1200 



Annexe C 

Statistiques descriptives pour les 
immigrants d'origine Chinoise, 
Sud-Asiatiques et ayant la peau 
blanche. 

TAB. C.1 - Statistiques descriptives moyennes pour chacune des collectes 

Variables Il Chinois Sud-Asiatique Allure occidentale 

Salaire horaire( vagu e 1) 12.54$ 12.32$ 19.75$ 

Salaire horaire( vagu e 2) 15$ 14.66$ 20.9$ 

Salaire horaire( vagu e 3) 18.8$ 17.74$ 23$ 

Age 34.67 34.6 35 
Expérience 13.7 14.9 13.8 
Université 84 % 60 % 68 % 


